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Lors de son show télévisé la semaine dernière, 
Macron a fait assaut de blabla, d’autosatisfaction 
et d’appels du pied toujours plus francs à 
l’extrême droite. Il prétend combattre le 
Rassemblement national… en reprenant sa 
politique ! Pour un peu, il aurait entonné 
« Travail, Famille, Patrie », la devise du maréchal 
Pétain, à qui il avait d’ailleurs rendu hommage en 
novembre 2018… 

Son remaniement est à l’image de sa politique : un 
gouvernement de la bourgeoisie, par la bourgeoisie, 
pour la bourgeoisie. Non content d’avoir débauché la 
sarkozyste Rachida Dati pour le ministère de la 
Culture et la « républicaine » Catherine Vautrin, 
homophobe intégriste, pour le ministère du Travail et 
de la Santé, Macron a aussi bombardé ministre de 
l’Éducation Amélie Oudéa-Castéra, en plus du 
ministère des Sports et des Jeux olympiques et 
paralympiques. Une véritable championne dans sa 
catégorie, car elle a réussi à braquer d’entrée de jeu 
profs et parents d’élèves, en affichant avec fausse 
candeur tout son mépris social pour l’école publique, 
bonne pour les pauvres, même dans le 
6e arrondissement de Paris… 

En dépit des bourdes les plus stupides et des 
casseroles judiciaires des uns ou des autres, ce 
nouveau gouvernement est bien plus qu’un simple 
ravalement de façade. Le discours guerrier de Macron 
et toute sa politique en témoignent. 

Pour le volet « travail », Pôle emploi devient 
France travail, et depuis le 1er janvier, le refus à deux 
reprises d’un CDI suite à un CDD ou à une mission 
d’intérim peut entraîner la suspension des indemnités 
de chômage. Pour contraindre à accepter n’importe 
quel emploi. 

Pour le volet « famille », Macron parle de 
« réarmement démographique », comme s’il pouvait 

disposer du corps des femmes et de leur choix d’avoir 
ou non des enfants ! Et il embraye sur le thème de la 
« patrie » : veut-il disposer de cette jeunesse comme 
de chair à canon, dans le cadre d’une prochaine 
guerre ? Son soutien sans faille à l’État d’Israël qui 
massacre à Gaza montre non seulement que ça ne le 
gênerait pas, mais encore que c’est bien ce à quoi il 
voudrait nous préparer. 

Uniforme à l’école, apprentissage de la 
Marseillaise, réarmement civique et mise en place 
d’un service national universel : une chose est sûre, 
Macron veut mettre la jeunesse au pas.  

Il défend l’ordre qui permet aux plus riches de faire 
leurs affaires en toute tranquillité… D’où les tentatives 
de diviser les travailleurs selon leurs origines, en allant 
fouiller les poubelles du RN pour introduire dans sa loi 
raciste Immigration la notion de « préférence 
nationale ». Reprendre la politique du RN permettrait 
de lui couper l’herbe sous le pied ? Plutôt de lui paver 
la voie ! 

Il n’y a évidemment rien à attendre de ce 
gouvernement. La politique annoncée par Macron est 
une déclaration de guerre aux classes populaires. Y 
compris cette loi Immigration, contre laquelle des 
manifestations nombreuses ont eu lieu le week-end 
dernier, qui va paupériser encore plus les travailleurs 
étrangers. 

Face à ce gouvernement des riches, la seule issue 
sera dans nos luttes. Coordonnons nos colères, face à 
un pouvoir qui n’est peut-être pas si sûr de sa force : 
dès que ça bouge du côté des travailleurs ou des 
agriculteurs, comme aujourd’hui en Europe, ressurgit 
le spectre des Gilets jaunes. Raison de plus pour que 
les travailleurs se fassent entendre : l’union nationale 
dont rêvent les riches et les gouvernants à leur solde, 
ils peuvent se la garder : nous n’avons pas les mêmes 
intérêts, nous ne sommes pas du même monde, ils 
nous le font assez sentir ! Défendons l’union du 
monde du travail et réarmons nos luttes ! 

Face à Macron et ses accents guerriers, 



11, 12, 20 : solidaires contre les réorgs ! 

Dans le 20e, la réorg prévoit de renvoyer beaucoup 
de collègues en tournée matinale. Ce n’est pas un 
cadeau ! Non seulement cela chamboulerait encore 
la vie et l’emploi du temps de beaucoup d’entre nous, 
mais avec tous les emplois supprimés, bonjour les 
tournées et les lignes que va annoncer la direction. 

Les 26 jours de repos volés, les tournées mixtes ou 
la prépa, tout ça avait été imposé. Pas question que la 
direction se sente maintenant les coudées franches 
pour nous imposer de nouveaux reculs. 

 

Ce n’est pas une surprise 

Les trois lignes supplémentaires que la direction 
avait promises aux chauffeurs du 12e pour décharger 
le trop plein insupportable se sont transformées en 
promesse de « renfort » vaseuse. 

La direction veut laisser pourrir la situation, mais 
comme nous n’avons pas l’intention d’être pressés 
comme des citrons, ça peut lui exploser à la figure. 

 

Ce n’est qu’un début 

À la réorg, les 3 collègues des tournées à vélo du 
11e se sont retrouvés avec des charges impossibles. 
Devant l’indifférence de la direction, ils ne se sont pas 
laissé faire et ont exigé d’être déchargés. 

Devant leur fermeté, la direction n’a eu d’autre 
choix que de prévoir un poste de tri supplémentaire. 
De quoi nous inspirer... 

 

Marre de courir 

Après la mise à la porte de collègues intérimaires, 
des secteurs comme Erard (12e) galèrent à cause du 
sous effectif. La Poste fait passer ses profits avant 
tout ! Il est faut lui mettre un stop pour faire 
réembaucher nos collègues. 

 

On a failli ne pas le voir 

Les collègues fonctionnaires ont reçu un courrier 
avec leur dernière fiche de paie pour signaler les 
« augmentations » qui ont eu lieu. Il fallait bien ça 
pour s’en apercevoir, car avec 5 points d’indice en 
plus au 1er janvier, soit 25 euros brut, notre vie ne va 
pas basculer dans l’aisance. Nous perdons largement 
plus chaque mois avec l’inflation ! 

 

On préfère la panne d’oreiller 

Les monte-charges sont encore tombés en panne. 
Un galère pour les collègues à tous les étages ! 

Que la raison soit la radinerie de La Poste ou des 
contrats de maintenance au rabais, nous n’avons pas 
à subir ces pannes à répétition. 

Après l’âge, c’est plus l’âge 

Emboîtant le pas à la direction, La Poste a reculé 
de 9 mois l’âge de départ en retraite anticipée (TPAS). 
Alors que les conditions de travail n’ont fait que 
s’aggraver ces dernières années, ils nous faudrait 
travailler toujours plus longtemps, même quand 
notre santé ne le permet plus. La Poste ferait mieux 
d’embaucher en CDI les jeunes intérimaires qu’elle 
met régulièrement à la porte quand ça lui chante. 

 

Il va y avoir de l’électricité dans l’air 

Rassurez-vous, dit Bruno Le Maire, si j’augmente le 
tarif de l’électricité de 8,6 % à 9,8 % selon les heures, 
promis juré la hausse suivante ne sera que dans un 
an ! Et Macron d’ajouter que c’est pour notre bien : 
« Une partie des prix de l’énergie sert à financer notre 
programme nucléaire. » Perspective rayonnante ! 

Et les salaires ? Un coup de grisou de grèves dans 
tout le pays pour 400 euros d’augmentation et pas de 
salaire inférieur à 2 000 euros net devient de plus en 
plus urgent. 

 

Loi immigration : carnage social 

Le collectif Nos services publics a publié une étude 
sur les conséquences de la « préférence nationale » 
prévue dans la loi Immigration. Au moins 
100 000 personnes perdraient leurs droits, tout en 
continuant de cotiser aux régimes dont elles seraient 
privées. Parmi elles, 30 000 enfants subiraient la 
diminution des aides pour leur logement, leur 
alimentation, leur santé et leur éducation. 

Et l’étude de poursuivre : « Jusqu’à 
700 000 personnes pourraient être privées de 
certaines prestations sociales (hypothèse maximale), 
avec en leur sein 210 000 enfants touchés par une 
baisse de niveau de vie, dont 19 000 basculeraient 
dans la pauvreté et 55 000 de la pauvreté à la très 
grande pauvreté. » Une loi anti-pauvre, scélérate 
dans tous ses aspects.  

 

Mieux vaut être milliardaire… même mal 

portant ! 

Fin mars, les franchises sur les médicaments, les 
consultations et les transports sanitaires vont 
doubler. Macron préfère nous faire les poches plutôt 
que de taxer les géants de l’industrie pharmaceutique 
qui se gavent d'argent public. 

Cela ferait économiser 600 millions d’euros sur 
notre dos à la Sécu. Une paille à côté des 
profits du Big pharma. 


